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M.  le  Secretaire  genera)  donne  ensuite  lecture  des  com-

munications  suivantes  :

REVISION  DES  PARONYQUES  ALGERIENNES  A  GRANDES  BRACTEES  ARGENTINES;
par  n.  A.  KiilWIMIK

Les  organes  floraux  etanl  Ires  red  u  its  dans  beaucoup  de  Paro-

nychias,  et  d'un  examen  assez  difficile,  si  Ton  en  excepte  les

sepales,  leur  etude  a  parfois  ete  un  peu  negligee,  tandis  que  Ton

accordait  trop  d'importance  a  la  forme  d'organes  essentiellement

variables,  comme  les  feuilles,  les  stipules  et  les  bracl^es.

Les  Paronyques  que  nous  voulons  etudier  aujourd'liui  appar-

tiennent  toutes  a  la  section  Eunychia  du  Prodrome  de  De  Can-

dolle,  etaux  sous-sections  Aconychia  ct  Ano  plonychi  a  deFenzl.  Les

Aconychia  ont  des  sepales  cuculles  el  aristes,  leurs  parties  vertes

rougissent  par  la  dessiccation  ;  les  Anoplonychia  ont  des  sepales
ni  cuculles,  ni  aristes,  ces  plantes  restent  vertes  en  herbier,  au

moins  pour  nos  especcs  algeriennes.

1°  Aconychia  Fenzl.

Paronychia  argentea  L.  —  Cette  espece,  la  plus  commune  du

groupe,  est  tou  jours  facilemenl  reconnaissablc,  et  neanmoinsassez

variable.  Nous  n'insisterons  pas  sur  les  diverses  varietes  decriles,

qui,  reunies  par  de  nombreux  intermediaires,  n'ont  aucune  valeur

taxonomique;  leur  etude  n'en  est  pas  moins  inleressante  pour

montrer  comment  varie  le  genre  lui-meme  et  nous  eclaire  sur  la

valeur  respective  des  caracteres.

Dans  une  des  formes  extremes  de  ce  Paronychia,  les  feuilles

sont  elliptiques  ou  meme  nummulaires  tres  obtuses  et  a  peine

mucronees,  en  paires  distantes;  les  stipules  ovales  sont  parfois

aussi  larges  que  longues  ;  les  bractees  sont  semblables  aux  stipules,

courleset  parfois  obtuses.  Cette  forme  serpylline,  qui  devient  domi-

nante  dans  lesj  P.  serpy  lit  folia,  chionwa,  etc.,  est  1'extreme  d'une

forme  plus  generale,  constituant  la  variete  maurilanica  DC.  de

1'espece.

Dans  la  forme  la  plus  opposee,  les  feuilles  sont  lineaires-lan-

I'eolees,  aigues,  mucronees.  Les  jeunes  pousses  steriles,  toutes
couvertes  de  feuilles  aciculaires,  melees  de  stipules  de  meme
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forme,  tres  longues,  argentees,  acuminees;  feuilles  et  stipules

etroitement  imbriquees  sont  appliquees  conlre  la  tige  qui  forme

comme  un  cordon  feuille.  Gelle  disposition,  que  j'appellerai  juni-

perine,  devient  habituelle  dans  beaucoup  d'especes  et  persiste

plus  ou  moins  hautsur  les  tiges  floriferes.
Dans  cette  forme  du  Paronychia  argentea,  comme  dans  la  pre-

cedente,  la  forme  des  feuilles  se  repercute  sur  les  stipules  et  les

bractees  qui  deviennent  longuement  ovales-acuminees.
Ces  deux  formes  extremes  de  feuillages  se  retrouvent  plus  ou

moins  fixees  dans  divers  types  specifiques  ou  elles  deviennent  assez

constantes  pour  caracteriser  des  varietes  ou  des  sous-especes.
Rarement  elles  demeurent  stables  dans  tout  un  type  specifique

bien  caracterise.

Le  plus  ou  moins  d'abondance  de  Findumentum,  sur  lequel

Ball  a  base  la  variete  velutina  du  P.  argentea,  me  parait  de  peu

d'importance  dans  tout  le  genre,  mais  il  n'en  est  pas  de  meme  de

la  nature  de  cet  indumentum,  dont  le  changement  a  bien  plus  de

valeurau  point  de  vue  taxonomique.

Dans  le  P.  argentea,  les  sepales  sont  oblongs,  cuculles  au

sommet  en  forme  de  voute,  surmontee  d'un  mucron  grele  egalant

leur  tiers  ou  leur  quart.  lis  sont  largement  scarieux  aux  bords,

mais  lapartie  herbacee,  nettement  trinerviee,  est  plus  large  que

les  marges.  Ordinairement  glabres  vers  le  bas  en  dehors,  ils  sont

plusou  moins  recouverts,  vers  le  haut,  de  poils  dresses.  En  dedans,

ils  sont  glabres.  Ils  sont,  comme  dans  les  Paronychiees  en  general,

soudes  a  leur  base  en  cupule,  tapissee  interieurement  par  un

disque  luisant  portant  cinq  organes  flagelliformes  alternant  avec

autant  d'etamines.  Ces  organes  flagelliformes,  decrits  tan  tot  comme

des  petales,  tantot  comme  des  staminodes,  ne  sont,  dit-  on,  pas

constants  dans  le  genre,  et  leur  presence  ou  leur  absence  sert

souvent  de  caractere  specifique.  Je  les  ai  trouves  dans  toutes  nos

Paronyques  algeriennes.  J'aurai  d'ailleurs  a  revenir  sur  ce  point

a  propos  de  la  section  Anoplonychia.

P.  arabica  L.  —  Sous  ce  litre  specifique,  jereunirai,  comme

autant  de  sous-especes  les  P.  longiseta  Webb,  Cossoniana
,1.  Gay,  aurasiaca  Webb  et  desertorum  Boissier.  C'etait  la  ma-

niere  de  voir  de  Cosson  (Bull.  Soc.  hot.  de  Fr.,  IV,  p.  176).

Webb,  dans  le  Phytographia  canariensis,  allait  meme  jusqu'a
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les  reunir  au  P.  argentea  L.,  en  quoi  je  ne  puis  lc  suivre.  Ge  type
differe,  en  effet,  du  P.  argentea  par  la  presence  de  poils  en  crosse

ou  en  crochet  sur  le  calice.  Ces  poils  ont,  dans  les  Paronyques  et

les  Herniaires,  la  meme  valeur  specifique  que  dans  les  Myosolis.

lis  se  retrouvent  plus  ou  moins  abondants,  seulsou  meles  de  poils

ordinaires,  dans  toutes  les  sous-especes  du  P.  arabica.  Dans

certains  echantillons  du  P.  aurasiaca,  ils  peuvent  etre  peu  appa-

rents,  au  milieu  des  poils  rectilignes,  mais  ils  existent  toujours.

En  outre,  la  marge  scarieuse  des  sepales  est  plus  developp^e  que

dans  le  P.  argentea.

Sous-espece  I,  P.  aurasiaca  Webb.  —  Port  ordinairement  ser-

pyllin;  feuilles  ovales  ou  oblongues,  a  peine  mucronees;  stipules

bien  developpees;  inflorescences  multiflores,  compactes,  a  petites

bractees  oblongues,  ne  depassant  pas  les  fleurs;  calice  ferme  de

2  millimetres  de  haut;  sepales  fortementcuculles  avec  un  mucron

court,  tres  large  a  la  base,  egalant  environ  le  quart  du  sepale.

Kabylie,  Babors,  hauls  plateaux,  Tunisie.

Sous  espece  FI,  P.  Cossoniana  J.  Gay,  ined.  —  C'est  un  peu  par

exclusion  et  aussi  par  les  recoltes  do  Cosson,  que  j'ai  etc  fixe  sur

1'identite  de  cette  plante  restee  inedite.  Port  ordinairement  juni-

perin;  feuilles  etroites,  mucronees,  inflorescence  de  laprecedente;

mucron  des  sepales  depassant  le  tiers  de  leur  longueur,  llauts

plateaux,  desert,  Tunisie.

Sous-espece  IFF,  P.  desertorum  Boissier.  —  Port  juniperin  tres

condense,  inflorescence  des  deux  precedents,  plusetroite;  fleurs

moitie  plus  petites;  sepales  a  mucron  conique  tout  a  fait  minus-

cule.  Les  feuilles,  stipules  et  bractees,  sont  aussi  tres  petites.  J'ai

cette  plante  du  Fort  Mac-Mahon,  identique  a  mes  echantillons  du
Caire.

Sous-espece  FV,  P.  longiseta  Webb.  —  Tiges  allongees;  feuilles
etroites,  lanceolces-aigues,  aristees;  bractees  lanceolees-acumi-

nees  depassant  longuement  les  fleurs;  calice  ferme  de  2  milli-

metres;  mucron  grele,  egalant  a  peu  pres  le  sepale.  Port  juniperin

a  la  base  des  tiges.  Sud  de  I'Algerie,  Tunisie,  Orient.
Dans  ces  trois  dernieres  sous-especes,  les  tiges  sont  ordinai-

rement  veloutees  et  fragiles  en  herbier.
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Section  Anoplonychya  Fcnzl.

C'est  dans  cette  section  qu'une  revision  est  surtout  necessaire,

car  il  y  regne  une  grande  confusion,  et  c'est  ici  qu'il  faut  donner

la  predominance  aux  caracteres  vraiment  importants  pour  faire  la

lumiere.

Nous  avons  dans  ce  groupe  deux  types  specifiques  distincts,

tousdeux  tres  variables,  et  l'aciles  a  confondre  si  Ton  s'en  rapporte

au  port  et  a  l'aspect.  Ce  sont  :

1°  Le  Paronychia  cantata  Lamarck,  Illecebrum  capitatum  L.,

comprenant  les  P.  nivea  DC,  Kapela  Hacquet,  chioncea  Bois-

sier,  serpylli  folia  DC,  aretioides  DC,  etc.

2*  Le  P.  chlorothyrsa  Murbeck,  in  Contributions  a  la  Flore  du

N.  0.  de  VAfrique.  Lund.  1897,  fasc.  I,  p.  48;  P.  macrosepala

J.  Ball,  non  Boissier.  Cette  espece  fut  d'abord  decrite  au  Maroc

par  John  Ball,  dans  le  Journal  of  Botany  en  1875,  mais  ce  nom
avait  deja  ete  donnc  par  Boissier  a  une  plante  d'Orient.  En  1877,

dans  le  Spicilegium  Flora?  maroccance,  Ball,  tout  en  constatant

que  les  deux  planles  ne  sont  pas  identiques,  croit  pouvoir  reunir

son  espece  au  P.  macrosepala  Boissier.  Murbeck,  en  1897,  trouve
cette  reunion  ilk'gitime  et  tache  de  bien  limiter  l'espece  sous  le

nom  deP.  chlorothyrsa.  Ce  nom  est  malheureusement  impropre,

car  il  ne  convient  qu'a  une  des  formes  de  l'espece,  la  seule  qu'aient

eue  en  vue  John  Ball  aussi  bien  que  Murbeck,  qui  n'ont  decrit  que

la  planledu  Sud.
Or  le  type  de  l'espece  vient  jusqu'a  la  mer.  Je  l'ai  de  I'Arba,  des

Beni-Sahia,  des  gorges  de  la  Chiffa,  etc.  Seulement,  dans  ces

stations  du  iNord,  il  constitue  une  variete  differente  qui  a  genera-

lement  ete  confondue  avec  le  P.  nivea  DC  C'est,  je  pense,  ce  qui

avait  amene  Cosson  a  considerer  cette  espece  comme  une  variete

du  P.  nivea,  maniere  de  voir  que  j'ai  suivie  dans  la  Flore  de

VAlgerie,  comme  Bonnet  et  Barratte  dans  le  Catalogued  Tunisie.

Cette  espece  forme  toujours  des  tiges  courtes,  etalees  en  touue,

ascendantes  ou  dressees,  toutes  couvertes,  ainsi  que  les  feuilles  et
les  sepales,  de  poils  etales,  tres  courts  et  tres  denses,  formant

comme  un  velours.  Cet  indumentum,  tres  special,  devient  un  peu
moinscaracteristique  vers  l'inllorescence.  Les  feuilles  sont  toujours
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aigues,  le  plus  souvent  Ires  petites,  lineaires-aciculaires,  parfois

Ianceolees  ou  oblongues.  Les  stipules  sont  etroitement  lanceolces,

acuminees,ciliolees;  les  bractees,  toujours  aigues  ausommet,  sont

tres  variables.  Cette  planle  est  surtout  et  toujours  caracterisee  par
sa  fleur  a  sepales  tres  etroits,  lineaires,  inegaux,  les  deux  internes

plus  courts,  tous  couverls,  en  dedans  coinnie  en  dehors,  de  poils

etalos,  non  distinctement  cilies,  glabres  seuiement  a  leur  base

interne,  seul  point  aussi  ou  ils  soient  distinctement  nervies;  ces

sepales  sont  tres  variables  comme  longneur  et  prcsenlent,  sous  cc

rapporl  ,  un  balancement  organique  remarquable  avec  les  bractees,

celles-ci  etant  d'autant  plus  longues  que  les  si'pales  sont  plus

courts.  La  longueur  des  sepales  peut  varier  de  4  a  8  millimetres;

ils  ont  une  tendance  a  se  recourber  en  arriere,  d'autant  plus

marquee  qu'ils  sont  plus  longs.  Entre  les  sepales  on  voit  cinq

organes  flagelliformes,decrits  comme  pelales  par  iMurbeck,  comme

petales  ou  staminodes  par  John  Ball,  qui  donnenl  ce  caractere

comme  separant  leur  plante  du  P.  capitata  et  formes  voisines.  Or

j'ai  toujours  trouve  ces  organes  dans  toutes  les  formes  du  P.  capi-

tata.  La  seule  difference  appreciable,  c'est  que,  dans  les  echan-

tillons  sees  du  P.  chlorothyrsa,  ils  semblent  inseres  entre  les

sepales  plutot  que  sur  les  bords  du  disque,  peu  visible.  Dans  le

Voyage  en  Espagne,  Boissier  decrit  le  P.  aretioides  DC.  comme

apetale  et,  sur  la  figure  qu'il  en  donne,  ces  cinq  flagelta  sont

energiquement  dessines,  mais  inseres  sur  un  disque  bien  distinct

de  la  cupule  calicinale.  Celle-ci  est  toujours  ties  petite  dans  le

P.  chlorothyrsa.  Les  filets  sont  extremement  greles  et  les  antheres

deux  fois  plus  petites  que  dans  les  especes  voisines;  la  capsule

est  ellipsoi'de,  allongee  avec  deux  styles  courts  divergents  au

souimet.  J'ai  etale  sous  le  microscope  des  centaines  de  Heurs  de

cetle  espece  et  des  especes  voisines  et  je  ne  conserve  pas  le  moindre

doute  sur  la  legilimite  de  Tcspece  comme  type  linneen  bien
tranche.

Var.  bracteosa.  —  Tiges  etalees  loutes  couveries  de  tres  petites

feuilles  appliquees  (port  juniperin),  argentees  par  la  predomi-

nance  des  stipules;  fleurs  en  gros  capitules  tres  brillanls;  bractees

les  plusgrandes  de  tout  le  groupe,  semi-ovales,  longuement  acu-

minces;  sepales  de  4  millimetres,  peu  ou  pas  recurves,  finement
aciculaires.  Lit  de  rOued-Djemma  a  l'Arba,  gorges  de  la

Chiffa,  etc.,  etc.
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Var.  chlorothyrsa.  —  Forme  decrite  par  Murbeck.  Sepales  tres

longs,  5-7  millimetres,  recurves,  depassant  plus  ou  moins  les

bractees  tres  variables  de  longueur.  Dans  ces  formes  du  Sud,  les

feuilles  deviennenl  plus  larges,  quoique  toujours  lanceolees,  les

paires  s'ecartent  sur  la  tige,  le  port  serpyllin  prend  le  pas  sur  le

port  juniperin,  l'inflorescence  lend  a  se  dichotomiser.  On  apercoit
facilement  des  fleurs  solitaires  dans  les  dichotomies.

Forma  querioides  John  Ball.  —  Bractees  tres  reduites,  plantes

condensees  a  feuilles  ,  superieures  tres  recurvees,  pareilles  aux

sepales  tres  longs  et  tres  saillants.  Biskra,  Maroc,  etc.

Forma  dichotoma.  —  Bractees  tres  reduites.  Sepales  inediocres,

feuilles  courtes,  en  paires  distantes;  tiges  dressees,  dichotomies  ;

fleurs  solitaires  dans  les  dichotomies  et  en  cymes  triflores  au

sommet  des  rameaux.  Djebel  bou  Kherouf,  Sud  Oranais  (Clary).

Cette  curieuse  forme  offre  un  parallelisme  remarquable  avec

YHerniaria  Fontanesii  (1),  variete  dressee  et  dichotome  de  YH.

fruticosa  L.,  dont  les  formes  couchees  ont  les  fleurs  en  glomerules.

Lange  avait  decrit  une  forme  dichotome  analogue  dans  le  Paro-

nychia  capitata  en  Espagne,  le  P.  brevistipulata.

P.  macrosepala  Boissier,  Fl.  d'Or.,  que  j'ai  de  Grece  en  tres

beaux  exemplaires,  presente  un  calice  assez  variable,  qui,  dans

certains  echantillons,  se  rapproche  un  peu  de  celui  du  P.  chloro-

thyrsa  par  ses  sepales  longs,  etroits,  inegaux,  velus  en  dedans  et

en  dehors;  mais  ces  sepales,  bien  plus  larges  dans  d'autres
exemplaires,  sont  toujours  plus  distinctement  nervies,  l'indu-

mentum  de  toute  la  plante  est  forme  de  poils  raides,  appliques  ;

les  feuilles  plus  larges,  plus  courtes,  sont  ciliees,  les  tiges  presque

glabres;  la  cupule  calicinale  est  plus  developpee,  les  antheres  plus

grandes,  les  lilets  plusgros.  La  capsule  plus  courte  est  brusquement

retrecie  au  sommet,  comme  tronquee  et  terminee  par  des  styles

plus  longs.  En  somme,  cette  plante  est  plus  voisine  du  P.  capitata
que  du  P.  chlorothyrsa.

P.  capitata  Lamk,  Illecebrum  capitatum  L.  —  Cette  espece  fort

repandue  dans  la  region  mediterraneenne  est  tres  polymorphe,

aussi  y  a-t-on  decoupe  bien  des  petites  especes.  Le  port  est  gene-

(I)  Herniaria  erecta  Willk.;  Batt.  Fl.  de  VAlgerie.
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ralement  serpyllin;  les  tiges,  plus  ou  moins  longues,  peuventelre

glabres  ou  plus  ou  moins  velues;  les  feuilles  sont  ciliees  aux  bords,
glabres  ou  plus  ou  moins  velues  sur  les  faces.  Leur  forme  est  tres

variable,  depuis  les  formes  obova!es,commetronquees  du  P.  chio-

ncea,  jusqu'aux  feuilles  lineaires-lanceolees  aigues  de  beaucoup  de

formes  algeriennes  du  P.  nivea.  Meme  variation  dans  les  stipules

et  surtout  dans  les  bractees.  Les  sepales,  cntierement  herbaces,

sont  cilies,  glabres  sur  les  faces,  ou  velus  sur  la  face  exlerne,

toujours  fortement  trinerviee,  a  nervures  allant  jusqu'au  sommet,

souvent  munie  dequelques  poils  plus  forts  que  les  autres.  lis  sont

egauxet  obtus  ou  inegaux,  aigus  et  un  pen  ecarlesau  sommet.

Lorsque  dans  cette  derniere  forme  la  face  externe  est  tres  velue,

la  face  interne  des  plus  grands  sepales  est  parfois  un  peu  velue  vers
le  haut;  mais,  aulieu  dese  terminer  en  corne  effileecomme  ceux

du  P.  chlorothyrsa,  ils  sont  regulierement  concaves  de  la  base

au  sommet,  en  forme  de  cuiller  plus  ou  moins  allongee.  Leur

taille  est  assez  variable,  2  1/2  a  4  millimetres  de  longueur,  y

compris  la  cupule,  sur  moins  de  1  millimetre  de  largeur.  Enfin

Tindumentum  plus  ou  moins  abondant  du  P.  capitata  est  forme

de  longs  poils  appliques  et  ne  ressemble  en  rien  a  celui  du  P.

chlorothyrsa.  La  capsule  est  ellipsoi'de.

Dans  les  formes  algeriennes,  nous  distinguerons  les  varietes
suivantes  :

Var.  obtusata  :  P.  capitata,  mihi  olim  in  Fl.  de  I'Algerie.

—  Feuilles  courtes,  ovales  ou  oblongues,  obluses;  stipules  ovales

ou  lanceolees;  bractees  asymetriques,  obovales,  tres  amples,
mucroneesou  non  mucronees,  tres  blanches,  tres  brillantes.  Tiges

couchees.  Plante  tout  a  fait  pareille  au  P.  capitata  de  Grenier

et  Godron;  P.  Kapela  Hacquet,  dont  elle  ne  differe  que  par

ses  sepales  ordinairement  glabres  sur  les  faces,  cilies  et  inegaux.

Montagnes  :  Ben-Chicao,  Dreat,  Meghris.

Var.  acuminata;  P.  nivea  DC.  —  C'est  cette  variete  qui,  avec

la  variete  bracteosa  de  l'espece  precedente,  constitue  le  P.  nivea

de  la  Flore  do  VAlgerie.  Feuilles  lanceolees-aigues,  tiges  courtes,
souvent  ascendantes;  bractees  ovales-acuminees  ;  sepales  ordi-

nairement  aigus  et  inegaux,  glabres  ou  velus  sur  la  face  exlerne.
Un  echantillon  du  Khaneg-Lekhal  (Sud  Oranais)  a  les  sepales

egaux,  obtus  et  tres  velus,  comme  dans  les  P.  Kapela  et  Chionaa.
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Gette  variete  est  d'ailieurs  tres  variable  pour  la  largeur  des

feuilles  et  des  bractees.  Maison-Carree,  Palestro,  les  Issers,

Aumale,  Sourdjouab,  Cassaigne,  Daya,  Aflou,  Nemours,  etc.

CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  DE  LA  MARNE;  par  M.  1j.  CJEXEAU
DE  LAHARL.1ERE.

Depuis  la  publication  des  Catalogues  de  Lambertye  (1),  de

Brisson  (2)  et  de  M.  Bazot  (3),  la  flore  de  la  Marne  s'est  enricliie  par

la  decouverle  de  plusieurs  especes  nouvelles.  D'autre  part,  des

plantes  qui  n'etaient  connues  autrefois  que  dans  une  ou  deux  loca-
lites  ont  ete  retrouvees  ailleurs.  Un  nouveau  Catalogue  serait

necessaire  pour  mettre  au  jour  toutes  les  trouvailles  qui  ont  ete

faites  dans  la  region.  En  attendant  que  quelque  botaniste  devoue

veuille  se  mettre  a  la  besogne  pour  mener  a  bien  un  tel  travail,  je

crois  qu'il  est  bon  de  signaler  les  plus  interessantes  parmi  les

decouvertes  qui  ont  ete  faites.  G'est  le  but  de  cette  Note.

Ranunculus  nemorosusDC.  —  J'ai  rencontre  cette  espece  dans

differentes  parties  de  la  foret  de  l'Argonne,  ou  elle  doit  etreassez

repandue  :  bois  en  face  de  Clermont-en-Argonne,  sur  le  terri-

toire  de  la  Meuse;  bois  de  Chatrices  non  loin  des  elangs  de  la

Grande-Rouillere,  des  Usages,  etc.,  sur  le  territoire  de  la  Marne.

Dentaria  pinnata  Lamk.  —  Gette  belle  Crucifcre  a  ete  decou-

verte  en  avril  1898,  par  M.  J.  Laurent,  dans  la  foret  de  Reims,  au
«  Gouflre  de  Germaine  »,  non  loin  du  ruisseau  ou  croil  en  tapis  le

Chrysosplenium  alterni  folium.  Elle  existe  en  abondance  sur  un

seul  point,  etelle  semble  tres  vigoureuse.  L'eloignement  de  toute

habitation  ne  laisse  pas  supposer  que  ce  soit  la  un  fait  d'intro-

duction.  On  peut  se  demander  cependant  comment  il  se  fait  qu'une

plante  de  cette  taille,  bien  faite  pour  altirer  les  yeux,  n'ail  pas  etc

(1)  Comte  Leonce  de  Lambertye,  Catalogue  raisonne  des  plantes  vascu-
laires  qui  croissent  spontanement  dans  le  departement  de  la  Marne.  i'aris,
1846.

(2)  T.-P.  P.risson,  Catalogue  des  plantes  phanerogames  du  departement
de  la  Marne,  1881.

(3)  L.  Bazot,  Plantes  vasculaires  de  I'arrondissement  de  Vitry-le-Fran-
fois,  d'apres  les  herborisations  de  MM.  Thiebaut,  Richon,  Guillot  et  I-
Bazot;  Societe  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry-le-Francois,  1893.
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